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Un pas de plus dans la compréhension de l’asthme

En Belgique, comme dans tes autres pays occidentaux, les médecins constatent une hausse 

significative des patients asthmatiques. Maladie inflammatoire des voies respiratoires, 

l’asthme provoque un rétrécissement du diamètre des bronches, ce qui empêche une bonne 

oxygénisation. Le laboratoire de physiologie cellulaire et moléculaire, co-dirigé par le Pr Fabrice 

Bureau (intalté au Giga), mène depuis plusieurs années une recherche fondamentale sur les 

mécanismes qui conduisent à cette pathologie. Une découverte intéressante vient d’être faite : 

à côté des cellules responsables du déclenchement de la réponse immunitaire, gravitent des 

cellules qui pondèrent cette activité. Une piste à suivre pour améliorer le traitement des

3e dimension
Liège s’affirme 

dans un nouveau secteur 
de pointe
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patients. Et peut-être songer à une guérison. 

Voir page 3

3 questions à 
Alexandre Defossez, 

assistant à l'Institut d’études 
juridiques européennes
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AUJOURD’HUI À L’UNIVERSITÉ

Prendre acte
Soutenir les étudiants palestiniens

Bernard Rentier
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u Proche-Orient émanent fréquemment de sombres nouvel­

les, mais ces dernières semaines c’est l’écho des bombes et 

des massacres qui nous est parvenu. La situation est parti­

culièrement inextricable. Lors de la présentation des vœux des 

autorités à toute la communauté universitaire le 14 janvier dernier, 

le Recteur s’est ému des violences qui faisaient rage dans la Bande 

de Gaza tout en posant la question : « En tant qu’université, pou­

vons-nous nous contenterde signer des pétitions et de manifester 

notre opposition à cette violence ?»

Conjointement avec le CHU de Liège, l’Université a proposé d’ac­

cueillir les enfants victimes des bombardements auxquels la 

Belgique a décidé de porter secours. Mais sans doute faut-il aller 

plus loin encore pour manifester une solidarité avec toutes les 

victimes du conflit. « J’ai proposé au Conseil des recteurs franco­

phones (Cref) d’accueillir dès la rentrée prochaine des étudiants 

qui, dans cet affrontement interminable, sont privés de formation 

supérieure, expose Bernard Rentier. Cette idée a reçu l’aval des 

recteurs francophones et j’espère qu’elle soulèvera aussi l’adhé­

sion des universités flamandes. » Le projet est maintenant soumis 

aux gouvernements, tant fédéral que communautaire. Plusieurs 

solutions sont envisagées : envoi de professeurs belges, accueil 

d’enseignants, cours par correspondance...

Le Belgian Interuniversity Cooperation with Universities in 

Palestine (BICUP) est prêt à coopérer, et le Recteur compte aussi 

s’appuyer sur le programme “Peace” (Palestinian European 

Academie Cooperation in Education) de (’Unesco dont l’ULg est 

membre, tout comme l’UCL et les FUNDP.
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Regard critique
Une cellule d’analyse stratégique des universités

C
ela peut paraître étonnant, mais l’Univer­

sité, par essence lieu d’élaboration des 

connaissances, n’est que très peu l’objet 

de ses propres recherches. Dans ce temple du 

savoir, ce haut lieu de culture, le siège de l’exi­

gence et de l’excellence scientifiques, mémoi­

res, thèses ou articles consacrés à [’Alma mater 

ne sont pas légion. Or, dans un monde ouvert, 

complexe, en perpétuel déséquilibre, il faut en 

permanence et de façon immédiate exercer un 

œil critique sur son activité, son identité et des 

objectifs qui doivent pouvoir s’adapter et évoluer 

rapidement. « Pour gérer et organiser l’université 

aujourd’hui, on doit tenir compte de cette com­

plexité », estime le Recteur, lequel a émis le sou­

hait de disposer désormais d’un appui en matière 

de documentation et d’analyse.

Depuis le ier janvier, c’est chose faite : la Cellule 

d’analyse stratégique des universités (Casu) s’est 

installée rue de Pitteurs, dans l’ancien Institut 

d’anatomie. « Ce centre est d’abord une struc­

ture de veille chargée d’alimenter les autori­

tés de l’ULg en données susceptibles de contri­

buer à l’élaboration de la politique institution­

nelle, explique son responsable, Jean-François 

Bachelet, par ailleurs docteur en sociologie. Mais 

je la conçois aussi naturellement comme un par­

tenaire de toutes les initiatives administratives 

et scientifiques qui s’intéressent au suivi et au 

fonctionnement de l’université. Le Casu doit être 

un lieu d’échanges, de réflexions et de collabora­

tions scientifiques dans les différents domaines

liés à l’histoire, la philosophie, la gestion et le 

développement des universités. »

Le but est de comprendre l’organisation de la 

vie universitaire sur les autres continents, la 

philosophie qui y préside, les projets de Barack 

Obama en matière d’éducation supérieure, les 

critiques adressées à la nouvelle loi sur le CNRS 

en France, les manifestations étudiantes en 

Italie, les soubassements sociopolitiques des 

universités anglo-saxonnes, le fonctionnement 

des universités dans les pays émergents, les 

relations villes-universités, etc. « Il faut pouvoir 

accéder à ces informations car elles peuvent 

s’avérer utiles à un moment donné, poursuit 

Jean-François Bachelet. Elles permettent de chan­

ger le regard sur une problématique, d’affiner la 

réflexion, de nuancer un point de vue. » Mais pas 

de confusion : la cellule d’analyse stratégique 

est un centre de référence et un observatoire au 

service de l’Institution, de sa gouvernance et de 

ses chercheurs. Elle n’est, en aucune manière, la 

conseillère des autorités.

D’après Jean-François Bachelet, il y a peu de 

structures comparables dans le monde univer­

sitaire européen. Une de ses tâches consistera 

notamment à les identifier afin de développer un 

réseau de partage de données.

Pa.J.

Contacts : tél. 04.366.27.85, courriel jean-francois.bachelet® 
ulg.ac.be, blog http://casu.blogs.ulg.ac.be

BLANCHE

Projet Môriâne
Les éditions du XVIIIe siècle issues de la Principauté

Daniel Droixhe

O
n connaît la richesse exceptionnelle de Saint-Pétersbourg 

en matière culturelle. La ville - dont on dit qu’elle n’offre 

pas moins de 275 musées... - peut également s’enor­

gueillir de compter plusieurs centaines de bibliothèques publi­

ques. Vladimir Poutine annonçait en juillet 2007 qu’y sera créée la 

future Bibliothèque présidentielle, “sorte de portail d’information 

national intégré dans la Toile mondiale”. On sait moins, en géné­

ral, que la Bibliothèque nationale de Russie (BNR), dans la cité de 

Pierre le Grand, occupe la troisième place au monde pour la quan­

tité de publications conservées. Le projet Môriâne de l’université 

de Liège, consacré à l’étude des éditions du XVIIIe siècle issues de 

la Principauté, a donc naturellement étendu à la Bibliothèque de 

Saint-Pétersbourg son enquête sur la présence de telles éditions 

dans les grands centres documentaires conservant l’héritage des 

Lumières.

L’enquête s’est prioritairement concentrée sur la production clan­

destine, la plus intéressante dans la mesure où elle diffusait en 

général des ouvrages intellectuellement provocateurs, qui pou­

vaient difficilement paraître sous une adresse officielle. De là des 

mentions d’origine qui font état en page de titre d’une fabrication 

à “Londres”, à “Paris” ou dans des officines d’appellation fantai­

siste - “Partout, Chez le Vrai Sage”, etc. La recherche liégeoise a 

bénéficié de l’aide décisive de Sergey V. Korolev, conservateur du 

département des livres occidentaux à la BNR. Celui-ci, explorant 

les fichiers de son département, a pu adresser de très nombreuses 

reproductions numériques de contrefaçons “mosanes”.

des bords de Meuse s’emparait d’un ouvrage faisant sensation. 

Le scandale provoqué par le traité De l’esprit, d’Helvétius, donna 

l’occasion aux autorités françaises d’interdire la parution de [’En­

cyclopédie de Diderot et d’Alembert. L’ouvrage d’Helvétius parut 
en 1758 à Paris chez Durand. L’imprimeur-libraire liégeois Éverard 

Kints en donna aussitôt la première contrefaçon avérée. Le BNR en 

conserve trois exemplaires dont l’un provenant de la Bibliothèque 

étrangère de l’Hermitage. Ce dernier porte l’ex-libris gravé attes­

tant son ancienne localisation.

C’est cependant une autre édition d’Helvétius qui domine la pro­

duction mosane à Saint-Pétersbourg : une contrefaçon de ses 

Œuvres complètes donnée à Maastricht en 1776-1777 par Jean- 

Edme Dufour et Philippe Roux. Dufour, qui avait été prote chez 

Bassompierre, dépassa son maître sur le terrain de la diffusion de 

la pensée philosophique radicale, matérialiste, athée et souvent 

annonciatrice de la Révolution comme dans le cas de l’abbé Raynal. 

On ignore le rôle joué par cette littérature dans la culture russe des 

Lumières. Mais on peut être sûr qu’elle entretint un durable esprit 

de critique et de contestation des conceptions traditionnelles, chez 

les francophiles du temps de Catherine II et par l’intermédiaire des 

outchitels qui répandaient les nouveautés de Paris. Que Liège y ait 

pris sa part n’est pas indifférent.

Daniel Droixhe
chargé de cours au département de langues et littératures romanes, 
faculté de Philosophie et Lettres 
membre du groupe d'étude du XVIIIe siècle

On y trouve par exemple les Œuvres de Montesquieu parues 

en 1772 sous la fausse adresse de “Londres, Chez Nourse” 

alors que l’ouvrage sort des presses liégeoises de Jean-François 

Bassompierre, un des principaux contrefacteurs de la place. 

L’édition nous rappelle que l’imprimerie locale était à l’avant-garde 

des ateliers offrant “l’œuvre complète” des principaux auteurs du 

siècle, dont Voltaire.

Colloque international, les 16 et 17 février, “Diffusion et transferts de la modernité 
dans l'Esprit des journaux”, organisé par le groupe d'étude du XVIIIe siècle, 
salle académique, place du 20-Août 7,4000 Liège.

Contacts : courriel Daniel.Droixhe@ulg.ac.be, site www.gedhs.ulg.ac.be

Une autre contrefaçon liégeoise présente à Saint-Pétersbourg-en 

plusieurs exemplaires ! - met en évidence, outre la large diffusion 

de la production liégeoise, la rapidité avec laquelle la typographie
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La pollution, la fumée de cigarette affectent les asthmatiques car leurs 
bronches sont hyperréactives

Combattre l’asthme
Une découverte encourageante au Giga

A
lerte au smog. Durant les premiers jours de janvier, la Cellule 

interrégionale de l’environnement (Celine) a tiré la sonnette 

d’alarme : le froid glacial et l’absence de vent induisaient 

une concentration élevée de particules fines dans l’air. Tandis que 

les automobilistes étaient invités à rester chez eux ou, au moins, 

à lever le pied, les bâtiments publics étaient conviés à réduire leur 

chauffage afin de diminuer la pollution dont l’incidence sur la santé 

est avérée.

Allergies en hausse
Premiers incommodés par les particules fines : les asthmatiques.

« Il y a plusieurs types d’asthme, explique le Pr Fabrice Bureau de 

la faculté de Médecine vétérinaire, co-directeur du laboratoire de 

physiologie cellulaire et moléculaire au Giga. Le plus fréquent est 

l’asthme “atopique”, lequel témoigne d’une allergie des voies respi­

ratoires à différentes agents comme les déchets d’acariens, les poils 

et squames des chats, etc. » Maladie inflammatoire non contagieuse 

affectant les bronches, l’asthme constitue en quelque sorte une 

réponse anormale de l’organisme confronté à ces éléments. Mais les 

asthmatiques allergiques réagissent aussi à d’autres agents que les 

allergènes eux-mêmes. Les pics de pollution les affectent car leurs 

bronches sont hyperréactives, c’est-à-dire qu’elles se ferment en 

réponse à des stimuli (pollution, parfum fort, fumée de cigarette, 

air froid, rire intense...) qui resteront sans effets significatifs chez le 

sujet sain. Peu fréquente jusque dans les années 80 -1% de la popu­

lation occidentale -, cette pathologie touche à présent 6% de cette 

population, soit 600 000 personnes en Belgique. L’asthme est aussi 

la maladie chronique infantile la plus fréquente touchant environ 10 

à 15% des enfants.

Maladie inflammatoire des voies respiratoires (sans doute liée à 

un système immunitaire immature), il se caractérise par un rétré­

cissement du diamètre des bronches lorsque le patient est en 

contact avec l’allergène, ce qui empêche une bonne oxygénisation. 

Heureusement réversible - à la différence de la broncho-pneumo­

pathie chronique obstructive (BPCO ou maladie du fumeur) qui est 

associée à une réduction permanente du diamètre des voies respi­

ratoires -, ce rétrécissement des voies aériennes peut cependant 

être mortel. « On dénombre près de 300 décès par an en Belgique, 

confirme Renaud Louis, chargé de cours en faculté de Médecine et 

pneumologue au CHU. Heureusement, les traitements actuels sont 

très efficaces : anti-inflammatoires (corticoïdes inhalés) et broncho­

dilatateurs viennent au secours des patients sans provoquer d’ef­

fets secondaires pénibles. » On peut donc soigner l’asthme mais pas 

encore le guérir.

D’une hypothèse à l’autre
C’est pourtant avec cet objectif que Fabrice Bureau, depuis près 

de dix ans, mène avec son équipe installée au Giga une recherche 

fondamentale sur cette allergie particulière. « Plusieurs théories ont 

été avancées pour expliquer les allergies respiratoires, dit-il. Parmi 

elles, l’hypothèse d’une hygiène trop stricte. » L’utilisation de pro­

duits de nettoyage contenant des antibactériens, la généralisation 

des antibiotiques à large spectre, les vaccinations systématiques 

diminuent la probabilité qu’une réponse immunitaire “normale”, 

c’est-à-dire dirigée contre un agent pathogène, survienne dans les 

voies respiratoires. Ainsi le système immunitaire, trop peu souvent 

sollicité, serait dérégulé et aurait une propension à réagir de maniè­

re exagérée aux particules inhalées, telles que les déjections d’aca­

riens. « Cette thèse a beaucoup de partisans, continue le chercheur, 

mais de façon concomitante des enquêtes épidémiologiques mon­

trent que les infections virales respiratoires favorisent l’apparition 

de l’asthme, ce qui est contradictoire avec la théorie de l’hygiène. »

Autre piste d’explication : l’immunologie prétend que notre organisme 

est programmé pour lutter contre les éléments qui proviennent de l’ex­

térieur (non-soi) et qu’il ne réagit pas contre lui-même (soi). « Ainsi, 

lorsque notre système immunitaire pulmonaire détecte par exemple 

des déjections d’acariens, lesquels appartiennent au “non-soi”, la 

réaction normale serait qu’il se mobilise contre l’intrus, explique 

Fabrice Bureau. Mais, dans ce cas, pourquoi l’immense majorité de 

la population ne réagit-elle pas lorsque ses poumons sont en contact 

avec des déjections d’acariens... c’est-à-dire du “non-soi” ? » Cette 

réflexion a aussi intrigué Polly Matzinger, une chercheuse américaine 

qui s’est élevée contre la théorie du “non-soi” ”et du “soi”, alléguant 

l’exemple de la femme enceinte qui ne rejette pas son fœtus, ainsi que 

l’absence de réponse à l’encontre de la plupart des particules étrangè­

res que l’on inhale à chaque mouvement respiratoire.

Polly Matzinger a proposé une autre théorie, celle du “danger” : 

notre système immunitaire tolérerait tout élément inoffensif pour 

l’organisme, comme les déjections d’acariens, mais s’opposerait

aux éléments dangereux (virus, parasites, bactéries). Les agents 

pathogènes sont reconnus comme étant dangereux parce qu’ils 

contiennent des molécules particulières, identifiables par le sys­

tème immunitaire. Parmi ces molécules, on retrouve les double- 

brins d’ARN viraux et les lipopolissacharides (LPS) de la membrane 

de certaines bactéries. Ces deux molécules ne sont produites que 

par des organismes potentiellement pathogènes et suscitent donc 

une importante réponse immunitaire. Notre système respiratoire 

est sans cesse confronté non seulement à des particules inoffen­

sives (déjections d’acariens), mais également à des quantités non 

négligeables de LPS. Ce LPS est largué par les bactéries présentes 

dans notre environnement et aéroporté jusque dans nos voies res­

piratoires. Les éléments inoffensifs que nous inhalons sont donc 

toujours accompagnés de signaux de danger bactériens (LPS). 

Par conséquent, le système immunitaire des poumons, si l’on se 

réfère à la théorie du danger, devrait systématiquement assimiler les 

déjections d’acariens à un danger et développer une réaction à leur 

encontre, ce qui n’est pas le cas.

Les membres du laboratoire ont eu l’astucieuse idée d’inverser les 

termes de la recherche. Plutôt que de s’interroger sur les raisons 

de l’apparition de l’asthme, ils ont préféré se demander pourquoi 

une très large majorité de la population (94%) n’en développe pas. 

En effet, que l’on se réfère à la théorie du “soi" et du “non soi ” ou 

à la théorie du danger, tous les individus devraient développer de 

l’asthme.

Gros plan sur les macrophages
En se penchant au plus près des cellules qui déclenchent la réponse 

immunitaire - les cellules dendritiques -, le laboratoire liégeois a fait 

une découverte très intéressante. « Les cellules dendritiques jouent 

le rôle de sentinelles, commente le chercheur. Elles sont formatées 

pour induire une réponse immunitaire à l’encontre de toute molé­

cule inhalée en même temps que de faibles quantités de signaux 

de danger (LPS), ce qui rejoint l’idée que tout le monde devrait être 

asthmatique si l’on ne considère que le point de vue des cellules 

dendritiques. »

Etant donné que seule une minorité de gens développe de l’asthme, 

les chercheurs liégeois ont émis l’hypothèse qu’il devait exister un 

mécanisme capable d’empêcher, dans les conditions normales, l’ac­

tivité “pro-asthmatique” des cellules dendritiques. C’est ainsi qu’ils 

ont montré, principalement grâce aux expériences menées par Denis 

Bedoret, que ces cellules du poumon sont accompagnées de cellules 

n’ayant pas encore été décrites jusqu’à présent - les macrophages 

interstitiels - capables de tempérer les réactions immunes. « Si le 

danger est faible, ces cellules paralysent les cellules dendritiques 

pour éviter qu’elles ne sonnent l’alarme et déclenchent trop facile­

ment une réponse immunitaire dans les poumons, précise le cher­

cheur. Les macrophages interstitiels jouent donc le rôle de “freins” 

par rapport à l’activité des cellules dendritiques, et ce dans le but 

d’empêcher les réponses immunitaires aberrantes dirigées contre 

les molécules inoffensives que l’on inhale continuellement. »

Les recherches menées par le laboratoire expliquent également la 

théorie de l’hygiène. Thomas Marichal, un autre chercheur du labo­

ratoire, a en effet montré que lorsque la quantité de LPS dans l’en­

vironnement chute et devient extrêmement faible, les cellules den­

dritiques sont toujours capables de percevoir ces faibles quantités 

de LPS et de déclencher une réponse immunitaire à l’encontre des 

particules inhalées. Par contre, les macrophages interstitiels n’ont 

pas la capacité de détecter d’aussi faibles doses de LPS et perdent 

leur habileté à paralyser les cellules dendritiques dans un environne­

ment très hygiénique. C’est donc la porte ouverte vers l’asthme. « La 

“nature” n’avait pas prévu que notre environnement puisse contenir 

aussi peu de LPS », commente le chercheur.

Les études du laboratoire de physiologie cellulaire et moléculaire 

sont pour l’instant menées sur les souris et font l’objet de publica­

tions scientifiques. Bientôt, la recherche sera menée sur l’homme : 

les cellules macrophages interstitielles jouent-elles le même rôle 

dans les poumons humains ? « C’est très probable, répondent en 

chœur Fabrice Bureau et Renaud Louis. Si cette hypothèse se vérifie, 

les nouveaux traitements devraient conforter l’action des macropha­

ges interstitiels chez les patients asthmatiques. »

Les travaux commencent. Avec d’autres ambitions encore : com­

prendre le fonctionnement des macrophages interstitiels et percer 

le mystère des molécules en jeu. Pour, in fine, arriver à guérir les 

patients asthmatiques.

Patricia Janssens
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Flops connexion
Un superordinateur tout neuf pour les chercheurs

Q
ui n’a jamais connu cette douloureuse 

expérience de voir son cher ordinateur 

familial, acheté à prix d’or il y a trois ans, 

paraître complètement ridicule à côté du nouveau 

portable ultraperformant du voisin ? La faute à la 

célèbre loi de Moore qui veut qu’un processeur 

double en puissance tous les 18 mois. Le monde 

scientifique n’est bien entendu pas épargné et 

doit donc faire face à un renouvellement constant 

de son matériel informatique. Première victime 

de cette course folle, les supercalculateurs.

A l’université de Liège, le superordinateur NIC2 

est en service depuis plusieurs années déjà. 

Bien qu’il ait rendu de nombreux services à nos 

chercheurs, il n’échappe pas à la fameuse loi et 

se trouve à présent largement dépassé par les 

équipements actuels. Son successeur, logique­

ment baptisé NIC3, prendra donc la relève vers 

la fin du mois de février. « Le projet date de 2004 

^ et a été mis sur pied en partenariat avec le FNR5. 

— Le but était de d’augmenter considérablement 
0 les capacités de calcul de la nouvelle machine », 

— explique le Pr Jean-Marie Beckers, coordinateur

ZJ

"O

du projet. Détail : l’investissement total avoisine 

les 360 000 euros.

Processeurs “ordinaires”
NIC2 possédait 144 processeurs. NIC3 en comp­

tera, lui, pas moins de 1300 et sera capable d’ef­

fectuer près de 13 Téraflops de calculs par secon­

de. Téra, pour les profanes, veut dire un millier 

de milliards (1012). Quant à flops - de l’anglais 

“floating point operations per second on peut 

le traduire par “opérations avec plein de chif­

fres après la virgule, qui en plus se balade, par 

seconde”. A titre de comparaison, les ordinateurs 

classiques, équipés d’un seul processeur, ne 

réalisent “que” quelques milliards d’opérations 

à la seconde. Plus un superordinateur possède 

de processeurs, plus il est donc puissant. « L’une 

des particularités des superordinateurs est qu’ils 

sont en effet équipés de processeurs ordinaires, 

qu’on retrouve dans nos PC habituels, poursuit 
le professeur. Cependant, ils sont organisés en 

réseau et effectuent un certain nombre de tâches 

bien spécifiques, ce qui les rend beaucoup plus 

performants. » Aux Etats-Unis, le dernier né des

superordis, Roadrunner, vient de passer la barre 

symbolique du pétaflops (un million de milliards 

d’opérations) grâce aux processeurs que l’on 

retrouve dans la PlayStation 3 de Sony ! Le mons­

tre en contient pas moins de 130 000, pèse 270 

tonnes et occupe 560 m2 de terrain, mais il est 

devenu le plus rapide à ce jour.

Un réseau de calculateurs
Si NIC3 est loin d’atteindre ces chiffres affolants 

(il n’occupe modestement que trois armoires), 

ses fonctionnalités sont les mêmes que le mas­

todonte américain. « Le principe reste semblable. 

De nombreuses applications nécessitent une 

grande puissance de calcul. Qu’il s’agisse de pré­

visions météorologiques, de modélisation molé­

culaire, de physique des matériaux ou encore de 

simulations physiques... Toutes ces opérations 

engagent des algorithmes et des protocoles 

très complexes qui ne peuvent pas être réalisés 

sur des ordinateurs ordinaires. » David Colignon 

a participé au développement de NIC3 et coor­

donne en tant que logisticien du FNRS un vaste 

projet interuniversitaire*.

Actuellement, une centaine de chercheurs peu­

vent utiliser simultanément la machine et ils 

pourraient être plus nombreux dans quelques 

mois. A court terme, il sera en effet possible pour 

un chercheur louvaniste de faire ses calculs à 

Liège, sans bouger de son bureau. « L’idée est de 

développer un réseau d’interconnexions entre les 

différentes machines des universités francopho­

nes. De cette manière, on augmente les capacités 

de calculs et on maximise le taux d’utilisation. » 
Pour faire face aux coûts élevés d’acquisition 

et de fonctionnement que demandent de telles 

machines, les universités francophone ont donc 

unis leurs forces, de quoi mettre sur pied un 

réseau suffisamment performant susceptible de 

permettre à tous les chercheurs de profiter d’un 

matériel à la pointe de la technologie.

François Colmant

* Il s’agit du projet “Consortium des équipements de calcul 
intensif” (Ceci) : site http://hpc.montefiore.ulg.ac.be

5 La culture en ligne
LO
^ Nouveau site, nouvelle image de l’Université

Le pastiche, ce miroir
Paul Aron titulaire de la chaire Francqui

OJ

L
e voilà enfin ce nouveau site, qui s’habille de fête. Or et 

bordeaux, sa robe reflète la passion, le plaisir, le divertis­

sement. Porté tant par des chercheurs et des journalistes 

professionnels que par des étudiants des filières touchant à la 

culture ou au journalisme (qui peuvent voir là un bel outil de tra­

vail), son contenu se veut clair, attractif, intéressant. En cliquant 

sur les onglets, les visiteurs pourront s’informer sur les acteurs 

culturels, les musées et le patrimoine de l’ULg. Ils trouveront éga­

lement un agenda relativement complet, des offres réservées au 

personnel et aux étudiants universitaires ainsi que, grande nou­

veauté, un magazine aux champs d’investigation très étendus.

Sept rubriques volontairement ouvertes (livres, cinéma, musi­

ques, spectacles, arts, société, découvertes et loisirs) le ponc­

tuent et aident les intéressés à s’orienter dans leurs recherches. 

« C’est très difficile de coller des étiquettes, de coincer des dis­
ciplines dans des catégories, qui sont automatiquement restric­

tives », explique Claudine Purnelle, responsable de la culture au 

département des relations extérieures. Pas de contraintes non 

plus du côté du stockage. Enrichir et réactualiser le contenu à 

souhait n’est pas un problème, les nouvelles technologies s’y 

prêtent à merveille. Pas de périodicité, ni d’obligation stricte 

liée à l’actualité. « Nous allons donner à chaque support la 

forme qui lui convient », promet Alain Delaunois, journaliste 

à la RTBF et maître de conférences au département des arts 

et sciences de la communication, bien décidé à exploiter au 

maximum les diverses possibilités qu’offre internet. « De nos 

jours, constate-t-il, le web est considéré comme l’outil de com­
munication le plus utilisé pour se procurer des renseignements 

rapidement. Cela s’explique par un changement de mentalités. 

Aujourd’hui, la recherche d’informations est devenue un pro­

cessus réfléchi. Nous allons vers elles, nous n’attendons plus 

qu’elles nous parviennent. »

« Nous souhaitons promouvoir la culture au sens large, mettre 

en évidence les activités culturelles et les acteurs universitaires, 

mais pas seulement, car tous les artistes - et tous les arts - dont 

regorgent la Cité ardente, la Belgique, l’Europe y ont leur place », 
indique pour sa part Claudine Purnelle. Edgar Morin disait que 

“la culture est ce qui relie les savoirs et les féconde”. Ce nouveau 

magazine en ligne valorisera amplement les savoirs de nos scien­

tifiques et chercheurs - de toutes les Facultés - qui donneront 

à certains sujets ou événements culturels des éclairages parti­

culiers. « Il faut faire passer les connaissances de l’Université 

vers le monde extérieur, être une vitrine de l’ULg, assure Alain 

Delaunois. Nous souhaitons que toutes les Facultés puissent s’y 

retrouver en décloisonnant un maximum les disciplines. Ainsi, 

nous espérons toucher un public large, aux centres d’intérêt très 

diversifiés. » Une idée très chère à au Recteur qui trouve ici un 

aboutissement concret.

Martha Regueiro

Site(en ligne fin février) culture.ulg.ac.be, courriel culture@ulg.ac.be

Œ
uvre littéraire ou artistique dans laquelle l’auteur a imité 

la manière, le style d’un maître, par exercice de style ou 

dans une intention parodique”. Voilà comment Le Petit 

Robert définit le pastiche, pratique d’écriture qui est parfois deve­

nue un genre à part entière et à laquelle se sont adonnés quantité 

d’écrivains, à commencer par Proust lui-même. C’est à cette forme 

particulière de littérature au second degré que s’intéresse, depuis 

une dizaine d’années maintenant, Paul Aron.

Auteur de nombreux livres - dont une Histoire du pastiche. Le 

pastiche littéraire français, de la Renaissance à nos jours (PUF, 

2008) -, ce directeur de recherches du FNRS au département de 

littératures romanes de l’ULB est l’invité, dans notre Alma mater, 

de la chaire Francqui au titre belge 2008-2009. « S°n propos est 

de montrer que la littérature française peut s’étudier à travers 

cette forme en miroir qu’est le pastiche », observe le Pr Jean-Pierre 

Bertrand, doyen de la faculté de Philosophie et Lettres, à qui l’on 

doit cette invitation ainsi qu’au département de langues et littéra­

tures romanes où il enseigne.

« C’est aussi, ajoute-t-il, un spécialiste reconnu de l’histoire litté­

raire et de la littérature belge d’expression française. » A cet égard, 

Paul Aron s’est fait le héraut d’une nouvelle approche de la chose 

écrite, surtout celle allant du XVe siècle à nos jours. Il plaide pour 

une analyse des pratiques sur la longue durée, privilégiant une 

mise en contexte argumentée, sans pour autant négliger l’étude des 

œuvres proprement dites et des grands auteurs (notamment Guez 

de Balzac, Marmontel, Flaubert, Ducasse, Proust ou Paul Reboux). 

Ce qui l’a amené à lier l’histoire littéraire à celle de l’enseignement, 

à la vie culturelle dans son ensemble et à l’apprentissage du “métier 

d’écrivain”.

Démarche sociologique certes mais qui, dans les leçons annoncées 

à l’ULg, laissera amplement le champ libre à une investigation de la 

fonction du mimétisme stylistique et à l’usage de la parodie litté­

raire. Originalité au rendez-vous donc...

Henri Deleersnijder

Programme des leçons
11 février : Archéologie d'un genre ou du bon usage des anachronismes 
18 février : Les vertus discrètes de la parodie théâtrale 
11 mars : Le pastiche en régime médiatique
18 mars : Pratiques du pastiche français au XXe siècle (avec une excursion en 
Belgique)
Salle Grand Physique, de 17 à 19h.

Contacts : tél. 04.366.54.53 et 04.366.58.56, courriel Alexia.Mainjot@ulg.ac.be
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